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temoigner, el de l'accueil qu'elle a fait, des le debut, ä des

cssais encore bien imparfaits. »

Les paroles de MM. Janssen, Davanne et Lippmann out,

ete accueillies par de vifs applaudissements.

Compte rendu de la reunion
des delegues des Societes photographiques de France

qui a eu lieu ä Paris, du 16 au 21 mai 1892.

Le lundi 16 mai 1892, ä 2 lieures 30 minutes, les delegues
des Societes photographiques de France se sont reunis au
siege de la Societe francaise de Photographie, 76, rue des

Petits-Champs, sous la presidence de M. Janssen, president
de cette Societe, qui les avait invites ä se rendre ä Paris

pour y fonder une Union nationale des Societes photographiques

de France.

M. Maes, president de l'Union internationale de

Photographie, a honore cette seance, ainsi que les suivantes, de

sa presence, et a pris place au bureau ä la droite du
president.

M. Janssen a ouvcrt la session par le discours suivant:

« Messieurs,

« Je vous souhaite la bienvenue au nom de la Societe
francaise de Photographie, au nom de la Photographie de

Paris, car Fest Paris tout entier qui vous recoit, qui vous
fete, qui veut concerter avec vous cette union amicale, fra-
ternelle, de toutes les societes repandues ä la surface de

notre eher pays; et, par cette union, indispensable aujour-
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d'hui, etablir les contacts, coordonner les efforts, faire
circuler partout une vie plus active et plus intense, union

encore dont te resultat sera d'aider au developpement de

chacun des centres existants, de provoquer la creation de

nouveaux et, en reunissant en un taisceau toutes les forces

eparses aujourd'hui, de vous donner une puissance irresistible

et une autorite souveraine. soit qu'il s'agisse de defendre

ou de plaider la cause de vos interets aupres des pouvoirs
publics, soit qu'il s'agisse de representer au dehors la France
photographique. *•

« Messieurs, les bases de cctte union si desirable vont
bientbt vous etrc soumises. Vous en connaissez deja les

dispositions generates puisqu'on en a donne connaissance
ä chaque societe en particulier. Nous esperons que vous
reconnaitre/ et que vous apprecierez 1'esprit qui les a

inspirees.
« Nous avons voulu, avant tout, faire une (ßuvre liberale

et d'union fraternelle, non une oeuvre de centralisation et
d'autorite.

« Ce n'est pas, Messieurs, au moment ou la vie intellec-
tuelle se reveille si beureusernent dans toutes les parties de

la France, oil nous voyons des ecoles, des facultes, des

universites, des institutions de tous genres s elever partout,
ce n'est pas au moment oil la France se ressaisit en quelque
sorte d'elle-meme, pour se donner toutes les activites,
toutes les libertes, toutes les initiatives compatibles avec
l'unite nationale qu'on pourrait songer ä un retour en

arriere.
« Si je ne me trompe, Messieurs, Tesprit qui doit presider

ä l'union que nous voulons fonder est celui-ci:
« Ne toucher en quoi que ce soit ä la liberte, ä l'initiative,

au gouvernement, en un mot ä l'autonomie complete des

societes adhei-entes; creer seulement l'organisme qui sera
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appele ä les relici' cutre elles, a s'occuper de leurs interets

generaux, suit d'ordre materiel, soit d'ordre moral, a les

representer en toutes circonstances : en un mot, a creer cette
vie de collectivite qui n'cxiste pas aujourd'hui.

« La vie propre et independante de chacune des unites
continue done commc par le passe; eile ne fait seulement

que se developper et gagner en importance ; mais, ä cöte de

celle-ci, une vie nouvellc apparait, e'est la vie de relation,
e'est la vie do collectivite, e'est cello qui anime un corps
dont les membres etaient ^usque-lä separes et impuissants.

« Pour atteindre ce but, le projet vous propose de cons-
tituer, ä Paris, un Conseil qui sera votre emanation propre,
car il sera compose des clelegues des societes adherentes,
Conseil qui sera toujour« dans vos mains, puisqu'il sera
soumis a la reelection annuelle, ainsi que le bureau qu'il
cboisira dans son sein.

« C'cst co Conseil, Messieurs, qui aura pour mission de

faire naitre cette vie nouvelle dont je parlais ä l'instant.
11 devra s'attacher a developper- les relations amicale« des

Societes entre elles, ä facilitcr ä, cellcs-ci la connaissance et

l'essai desnouveaux appareils et des nouveaux produits par
des prets judicicusement taits, surtout ä permettre aux
Societes dc tenir leurs bulletins et publications au courant
des decouvertcs, des methodes, des faits de tout genre pou-
vant interesser leurs lectcui-s par renvoi rapide d'une circu-
laire clraque t'ois que les circonstances le reclameront. C est
lui qui presidera ä la tenue des sessions generales de TUnion
des Societes francaises de Photographie sur differents points
du territoire, rjui en reglera le programme et 1'organisation,
et fera aupres des Compagnies les demarches necessaires.

« C'est encore le Conseil qui s'occupera des rapports do

1'Union tranqaise avec lTInion internationale, soit qu'i'
s'agisse des documents a transmettre jrour la redaction de
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\"Animaire et du Bulletin de cellc-ci, suit qu'il s'agisse de

resolutions a presenter au nom de l'Union francaise dans
les sessions ou los congres internationaux.

« Voila, Messieurs, d'une manierc generale, sur quelles
l>ases nous pensons qu'on doit fonder notre Union. Nous

esperons que nous sommes, ä cet egard, cn communaute
d'idees et de sentiments avec vous. Nous sommes persuade

que, comme nous, vous sente/. l'immenso importance de

cette Union qui transformera la photographic francaise, lui
t'era faire des progres dont 011 ne peut prevoir maintenant
toute Tetendue et l'importance, et entin lui assurera devant

Petranger la place ä laquclle eile a droit et qui gi'andira
chaque jour.

« Messieurs, apres avoir pris Pinitiative du projet de

rette Union que nous croyons si utile et que nous esperons
si teeonde, apres en avoir etudie les bases avec tout le soin
et la maturite dont nous etions capables, apres vous avoir
convies ä venir cn discuter les Statuts avec nous et enfin,

apres vous avoir expose dans ([uel esprit nous avons coneu
nos propositions, nous .considerons notre tache commc
terminee. Nous pensons qu'un Bureau doit etre constitue

par l'Asscmblee pour presider ä la discussion des articles
et ä la. promulgation de l'oeuvre. Je vais done, Messieurs,
vous [trier de procedcr ä cette election que, [tour ma part et

avec la majorite dc mcs collegues, nous considerons commc
indis[)cnsable.

« Messieurs, comme une assemblee doit toujours etre

dirigee, je crois qifil est convenable, pendant la constitution
du Bureau, de prier le doyen de l'assemblee dc nous pre-
^-idei'. »

Ce discours a etc accueilli par ddmanimes et. clialeureux
applaudissements.

En sa qualite de doyen d'ägc, M. Janssen a etc prie de
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presider ä la nomination du bureau, qui a etc constitue ainsi

qu'il suit:
I'resident :

M. Janssen, delegue de la Societe franraise de Photographie.

Vice-Presidents:

MM. Davanne, delegue de la Societe franraise de Photographie.
Le general Seheht, delegue de la Societe franraise de

photographic.

Bucquet, delegue du Photo-Club de Paris.
Marteau, delegue du Photo-Club de Reims.
Par re, delegue de la Societe photographique de Toulouse.
Fourtieii. delegue de la Societe photographique de

Versailles.

Secretaires:

MM. S. Pector, delegue de la Societe franraise de photographic.
A. de Saint-Senooh, delegue de la Societe franraise de

photographic.
BtifiULE, delegue du Photo-Club de Lyon.
Londe, delegue de la Societe d'excursions des amateurs de

Photographie de Paris.

Lecture a ete donnee par M. S. Pcctor, secretaire:
1° Des lettres par lesquelles MM. Grassin, president et

delegue de la Societe de Boulogne-sur-Mer; A. Buguet,
president de la Societe de La Fleche; Du Hanlay, prösident
de la Societe de Nantes; et Savary, vice-president et delegue

de la Societe de Mennes, s'excusent de ne pouvoir
assister ä la session et font des voeux pour son succes ;

2° D'un travail statistique sur l'etat actuel des Societes

photographiques de France.
Cette note est ainsi concue :

« Messieurs,

« La lettre que notre honore president, M. Janssen, a

adressee, le 8 janvier 1892, ä ses collegues, MM. les Presi-
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dents des diverses Societes photogruphiques de Paris et des

departemcnts, pour les inviter ä se reunirii Paris, au mois de

inai, atin d'arreter les bases d'une Union nationale, les priait
en meme temps de vouloir bien repondre ä un certain noinbre
de questions destinees ä etablir d'une faoon tres nette la
situation des Societes de photographic franoaises ä ce jour.

« Charge pai- le Conseil d'administration du soin de

depouiller les reponses qui nous ont etc envoyees, avec le

plus grand empressement, des different* points du territoire
et d'en faire un resume, j'ai hhonneur de vous presenter le

tableau de§ renseignements statistiques que hetude du

dossier m'a l'ait connaitre :

« La France compte actuelleinent un total de 37 Societes
de Photographie;

« En rangeant les villes qui leur servent de sieges par
ordre alphabetique, nous en trouvons:

1 a Alais.
1 ü Angouleme.
I ii Besä neon.
1 it Bordeaux.
1 ;i Boulogne.
1 ä Caen.
1 ii Chambery.
1 a Chateauroux.
1 a Clerrnont-Ferrand.
1 a Douai.
1 a Bvreux.
1 ii Grenoble.
1 au Havre.
1 a La Fleche.

Itcport 19

8

1 ä Nantes.
1 a Niort.

1 ä Reims.
1 ii Rennes.
1 a Rouen.

1 a Limoges.
I a Lyon.
1 a Montelimar.
I a Nancv.

1 a Lille. 1 a Toulouse.
1 ii Tours.
1 ii Versailles.
1 a Vesoul.
1 a Vincennes.

A rep. 19 Total. 37
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« Ahn de perincttre de saisir d'un coup d'ocil la situation

geographique de chacune de ces Societes, nous avons sou-
1 ig lie d'un trait noir les noms des villes on est leur siege
social sur une carte do France par departemcnts que nous
avons Fhonneur do faire passer sous vos yeux. Elle montre
les parties de notre pays qui attendent encore la fondation
de ces centres si importants pour la propagation des bonnes
möthodes de travail, et pour le progres de Pari et de la
science photograpliiques.

« Nul doute que d'ici ä peu de temps ces lacunes facheuses

ne soient combines, et que la France enticre ne soit couverte

par un reseau complet.
« Nous avons fait le meme travail sur une carte des

anciennes provinces dans le but de faciliter Pexamen ct la
solution d'une (|uestion fort interessante qui vous sera sou-
mise ]iar notre estime collogue M. Fleury-Hermagis.

« Au point de vue de la date dc fondation, la plus ancienne
Societe dc France est la Societe francaise de Photographie,
fondec ä Paris en 1854.

« La plus recente est celle de Nancy, fondec le 1" mai 1892.

« La periodc correspondant au mouveinent le plus
considerable dans le sens dugroupement est celle comprise entre
1'annee 1884 et le moment actuel.

« Le nombre des membres honoraires est en tout de 213;
e'est un chiffre evidemmcnt inexact, car plusieurs notabilites

figurent certainement sur plusieurs, et pcut-etre meme sur
loutes les listes.

« La meine reflexion peut etre faite pour les membres

correspondants dont le chiffre est de 150.

« Le nombre cles membres aetifs est de 2538.

« C'est un chiffre dejä fort respectable et nous soinmes
sfir dc ne pas etre un faux prophete en predisant son

augmentation a brcf delai.
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« L'oouvre (Tunion que vous etes appeles a fonder aujour-
ddiui ne pourra que conlribuer dans une large mesure ä

rendre plus efticares dans favenir les efforts tenths dans ce

-ens jusqu'a ce jour.
« Au point de vue de la cotisation, les taux varient entre

un maximum de 100 fr. et un minimum de 5 fr.

« La lnoyenne est dans un taux voisin de 12 a 20 fr.
« L'une des questions qui presentent le plus grand interet

est celle des publications qui servent d'organos aux Societes.
« Unze Societes out un journal special: ce sont celles

d'Alais, de lioulogne-sur-Mer, de Caen, de Douai, de
Grenoble, de Lille, de Nantes, ii Paris la Chambre syndicale
des fabricants, le Photo-Club, la Societe franyaise de piioto-
graphie, le Syndicat general.

« Unze Societes ont un organe cornmun qui est tantöt
VAmateur photograjihe, tantöt le Bulletin des Societes photo-
graphiques de France, ou bien le Journal des Societes pho-
tof/i'aphiques, ou encore le Moniteur de la Photographie.

« Entin, quinze Societes ne semblcnt publicr aueun
bulletin. Mais ce cliiffre pourra s'abaisser quand nous aurons
recueilli des renseignements plus precis a cet egard.

« Tels sont, Messieurs, los renseignements que nous
avons puises dan-- les documents fournis par les ditferentes
Societes qui ont repondu ä notre appcl; nous ne croyons
pas nous etre trompe en pensant (ju'ils etaient dignes de

fixer votre bienveillante attention.
« Iis sont de nature a fortifier les espcrances de ceux qui

croient au progres constant de la photographic, dont vous
assurerez l'avenir dans notre pays en fondant l'Union nationale

des Societes francaises. »

M. le President a reinercie, au norri de rAssemblee,
M. Pector du soin apporte par lui ä la redaction de cette

note statistiijue.
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3° Du projet de Statuts de l'Union francaise de Photographie,

redige par les soins du Comite d'administration de la
Societe francaise de photographic et dont le texte avait ete

erivove ä l'avance ä chaque Societe de Paris et des departe-
ments, ahn que les bases en t'ussent examinees par ces
Societes avant la designation de leurs delegues.

L'Assemblee s'est separee ä 4 heures 30 minutes, en

s'ajournant au mercredi 18 mai au matin pour la discussion
du projet de Statuts.

Dans cette seance, qui a ete presidee par M. Davanne,
TAssemblee ä discute et vote les articles 1 a 13; dans la
seance du 19 mai au matin, presidee par M. Janssen, et a
laquelle assistait M. Liesegang, membi'e du Comite d'orga-
nisation de 1"Union internationale, VAssemblee a discute et

vote les articles 14 a 21 et une disposition transitoire.
Enfin, dans la seance qui a eu lieu le 21 inai dans Fapres-

midi, sous la presidence de M. Janssen, l'ensemble du

projet a ete vote a runaniinite et confonnemeut au texte
dont la teneur suit:

UNION NATIONALK DES SOCIETES PIIOTOGRAPHIQUES

IJE EUANCE

Slalitls.

Article premier. — I^a creation de l'Union a pour but de

reunir en un taisceau national les Societes de Photographie
constitutes en France, en respectant leur autonomic, mais
en etablissant entre elles des liens de confraternite et des

relations amicales qui leur permettent d'unir leurs efforts

lorsqu'elles auront ä agir en commun dans l'interet general
de la photograpliie.

Art. 2. — Cette Union est representee par un Conseil
central forme de membres designes, ainsi qu'il sera dit plus
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loin, par chacune des Societes photographiques ayant adhere

a l'Union.

Art. 3. — Pourront etre adinises ä faire partie de l'Union
toutes les Societes reguliereinent constituees qui s'occupent
specialement de Photographie au point de vue de l'art, de la

science, ou des interets generaux des pliotogra[)hcs, ä l'exclu-
sion de celles qui seraient uni(|ucment constituees pour
faii'e des actes de commerce.

Art. 4. — Le siege de l'Union est etabli ä Paris, au siege
social de la Societe francaise de photographic.

Art. Ö. — Le Conseil central est compose de delegues

Ilennancnts nommes par chacune des Societes adherentes,
a raison d'un delegue par Societe; toutefois, chaque Societe

peut, a tout moment, designer un second delegue, pris comme
le premier parmi ses membres, pour reinplacer, ä titre de

suppleant, le delegue titulaire empeche. Chacundcs deleguds
ne peut representer qu'une Societe.

Art. 0. — Les membres titulaires du Conseil central sont
nommes pour un an et sont reeligibles. Leur designation
doit etre notitiee chaque anniie au siege social de l'Union
avant le 31 decembre.

Art. 7. — Le Conseil nommc dans son sein un bureau

compose d'un president, de deux vice-presidents, de deux
secretaires et d'un triisorier.

Art. 8. — Le Conseil central se reunit sur la convocation
de son president toutes les fois que cola peut etre utile et au
moins une fois par an; il sera convoque de droit sur la

demande d'un quart au moins de ses membres.

Art. 9. — 11 peut deleguer a une Commission permanente,

dont fait partie de droit le bureau, l'expedition des

affaires courantes.
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Art. 10. — Le Conseil central est appele a deliberer sur
toutes les questions qui pcuvent presenter pour les Societes
at'filiees un interet comrnun.

Art. 11. — 11 s'oecupe ii ce titrc des mesures a prendre

pour developper les relations amicale« entre les diverses
Societes et pour concourir, par des eehanges de communications

aux progres de la photographic.

Art. 12. — II aide a cet effet ä la diffusion des connais-
sances photographiques, notaniment en t'acilitant l'essai des

nouveaux appareils et des nouveaux produits, en provoquant
l'envoi, ätitre de prets,d'appareils et de collections d'epreuvcs

pour projections, cnorganisant des conferences, des seances

d'experiences et des excursions, en coordonnant les efforts
des Societes francaises pour la preparation et la publication
des ueuvres photographiques susceptible« d'honorcr notre

pays ou de faire progrcsser la science; eniin, en signalant ü

ces Societes, par le lnoyen de lettres-circulaires, les faits
importants (|u'il pout etre utile de porter ä leur connais-
sance.

Art. 13. -- 11 fait aupres des Compagnies de chetnins de

for et des grandcs administrations les demarches nece-^-
sairos pour faciliter les de])lacements et les reunions des

membres des Societes adhercntes.

Art. 14. — II prepare, s'il v a lieu, la tenue des sessions

generales des Societes faisant partie de l'Union francaise
soit ä Paris, soit dans une autre ville, et il regie les conditions
d'organisation cle ces reunions de concert avec le Comite
local qui sera constitue a cet effet.

Art. 15. — Le Conseil statue sur les propositions tendant
a modifier forganisation de l'Union; tönte proposition de ce

genre devra etre communiquee aux Societes aclherentes
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deux muis au moins avant la seance dans laquelle ello sera
discutee par le Conseil.

Los votes pour les modifications aux Statuts doivcnt reunir
au moins les deux tiers des voix des membrcs presents et

ceux-ci representee la majorite des Societes aftiliees.

Art. 10. — Le Conseil provoque, de la part de ccs
Societes, l'examen et la discussion prealablos des questions
qui doivent etre traitees dans les sessions et congres de

l'Union internationale de Photographie, et arrete le texte des

resolutions a v presenter.

Art. 17. — II centralise la preparation des documents ä

transmctti'e ä FUnion internationale pour la redaction de
FAnnua ire et du Bulletin de cette association.

Art. 18. — Pour couvrir les frais de fonetionnement de
1 Union nationale, une rotisation de 20 fr. par an est versee

par chacune des Societes qui en tont partie.
Les t'onds ainsi reunis ne peuvent elre appliques qu'a des

depenses sc rapportant au but de Fassociation.
II est rendu coinpte annuellomcnt de leur emploi dans un

i apport presente au Conseil.

Art. 19. — En cas de dissolution, lc Conseil central
statuera sur Femploi de Fact if.

Art. 20. — Toute discussion etrnngerc au but de l'Union
est formellemcnt interdite.

Art. 21. — Les modifications aux presents Statuts seront
soumises ä Fapprobation de Fautorite compctente.
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Disposition transitu)re.

A litre exceptionnel, et vu la tenue ])rocliaine ä Anvers
d'une session de l'Union internationale, le premier Conseil
central sera elu avant le 30 juin 1892 et ses pouvoirs n'expi-
reront que le 31 decembre 1893.

Dans cette seance de cloture, TAsseinblee a re<;u communication

d'une lettre dans laquelle AI. Sorot, president de la
Societe du Havre, dit que cette Societe serait tiere do donner
Fhospitalite ä Y Union, lors de la premiere session en
province.

Cette invitation gracieuse a etc renvovee au Conseil
central.

Sur la proposition de M. Leon Vidal, eile a emis un vote
unanime en faveur de la creation au Conservatoire national
des Arts et Metiers d'un enseignement theorique et pratique
de la Photographie, et a charge son bureau d'adresser une
copie de ce venu a M. le colonel Laussedat, directeur du
Conservatoire.

Un voeu presente par la Societe des jeunes amateurs et

relatif ä la protection de la propriete artistique photogra-
pliique a ete renvove au Conseil central, ainsi qu'un prqjet
de M. Fleurv-Hermagis demandant que les Societes photo-
graphiques entreprennent une Geographie piltoresquc an

moyen de la Photographie.
M. Maes, president de V Union internationale de

Photographie, a mis a la disposition de MM. les delegues des

exemplaires des Statuts de cette Union, en les priant d'y
adherer personnellcment et d'engager les Societes qu'ils re-
presentent, ainsi que leurs collogues membres de ces Societes,

a faire partie de Y Union internationale; M. Maes a

invite tons les delegues des Societes francaises äse rendre ä

Anvers, du 10 au 10 aoiit prochain, pour assister ä la pre-
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micro .session de VUnion internationale, qui coincident avec
de grandes fetes historiques. Chacun des assistants apromis
de faire tous ses efforts pour repondre it cette aimable
invitation.

Avant de se separer, Tassemblee a decide que les pouvoirs
du Bureau actuel continueraient jusqu'ä l'installation du

Bureau qui sera nomme par le Conseil central apres le

30 juin.
Au nom des Societes des departements, M.Marteau, pre-

sident et dclegue du Photo-Club de Reims, a remercie les

Societes de Paris, et notamment la Societc francaise, de

1'accueil cordial qui a etc fait par eile ä tous les delegues de

province.
M. le President a remercie MM. les delegues de 1'excellent

esprit de cont'raternite qui a preside ä leurs travaux.
Ont etc representees ä cette session :

La Societe de Boulogne-sur-Mer, par M. Planchon, son Vice-
President.

» de Caen, par M. le Dr Fayel. son President, M. Ma¬

gron. son Secretaire, et M. Lair.
» de Cluiteauroux, par MM. 13aillot et Bruey.
» de Clermont-Ferrand, par M. Ulysse Chabrol, son

President.
» d'Evreux, par M. Bnisson.
» de Grenoble, par MM. C. Giraud et Paul de Montal.
» du Havre, par M. Caplet.
>> de Lille, par M. Vanackere.
» de Limoges, par MM. A. de Galard-Bearn et A. Nenert.
» de Lyon, par M. Begule, son Vice-President, ct par

M. Moucot.
» de Xancy, par M. A. Voignier, son President.
» de Nantes, par M. Toublanc, son Vice-President, et

par MM. de Treherve et Girard.
» de Niort, par M. H. Demay, son President, M. Ber¬

tram!, son Vice-President, et M. Jouneau.
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La Chambre syndicate des fabricants. par M. At-

tout-Tailfer, son President.
I Le Photo-Club, par M. Bucquet. son President,

et par MM. Bourgeois, Darnis, Guerin et Ma-
thieu.

La Societe des jeunes amateurs, parM. Niewen-
glowski, son President, et par M. Brau lt.

La Societe d'etudes, par M. Balagny. son Presi-

I es Societes de / dent. et; Pal' MM. Besson, Gravier et Villain,

i) \ La Societe d'excursions, par M. Londe. Vice-
IclliS. \

President, et par MM. Bourdais et Vallon.
La Societe fran<;aise. par M. Janssen, son President.

et par MM. Davanne. Scbert. Pector et
I de Saint-Senoch.
I Le Syndicat general de la Photographie, par

M. Berthaud. son President, et par MM. Cheri-
\ Rousseau et Xadar.
L'Union photographique, par M. L. Vidal. son

President.
La Societe de Reims, par M. Marteau. son President, et par

MM. Gulden, Veroudart, Collet, Mauduit de Sapi-
court. Galland et Wenz.

» de Reimes, par MM. Fenaut et Maruellc.
» de Toulouse, par M. Fabre, son Secretaire.
» de Tours, par M. Deslis, son President.
» de Versailles, par M. Fourtier.
» de Vesoul. par M. Petitclerc. son President.

Soit, en tout, vingt-sept Societes representees et cinquante-
huit delegues.

Ont exprime le regret de ne pouvoir se faire representer :

les Societes d'Angouleme, de Resancon, de Chambery, de

La Fleche et de Montülimar; soit cinq Societes.
Les Societes de Roueu et de Vincennes avaient annonce

1'envoi de delegues qui auront etc empeches, car lours
collogues n'ont pas eu le plaisir de les voir, non plus que les

represeutants qu'on attendait d'Alais, dc Rorcleaux et de

Rouai; soit cinq societes.
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Recapitulation.

Societes representees 27

>> excusees ">

» non representees 5

Total 37

chiffre auquel il y a lieu d'ajouter la Soeiete de Constantine

(Algeriej dont l'existence a ete revelee tardivement. 1

Done, le total des Societes s'eleve, ä ce jour, sauf

erreur ou omission, au chilTre de 38

La Soeiete frangaise de Photographie avait. pense qu'il
serait agreable aux membres des societes photographiques
qui auraient repondu ä son appel dc visiter quelques-uns
des etablissements scientifiques de Paris ou la Photographie
vient en aide aux savants dans leurs recherches les plus
delicates, de voir repeter quelques-unes des belles experiences
qui ont eu tant de succes au cours des conferences du Conservatoire

des Arts et Metiers de cet hiver, d'assister ä des

seances de projections accompagnees de causeries, entln
d'avoir l'occasion de faire entre eux plus ample connaissance,
soit pendant une excursion, soit pendant un banquet.

C'est dans ce but que le programme que nous avons
publie, et qui a etc suivi sans encombrc, avait ete redige. Le
Photo-Club Pa complete par sa soiree du vendredi.

M. le colonel Laussedat, directeur du Conservatoire
national des Arts et Metiers, avait bien voulu pröter le grand
amphitheatre pour la soiree du lundi.

M. le commandant Moessard a fait passer sous les veux
du noinbreux public qui s'etait rendu ä cette soiree, une
serie de belles projections panoramiques executees d'apres
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la methode qu'il a imaginee et clout il a donne l'indication
dans le Bulletin (1892, p. 216).

M. Berget, au nom de M. Lippmann, a rappele la methode

employee par le savant physicien pour la Photographie des

couleurs.
11 a montre les premieres epreuves, c'est-a-dire les images

spectrales, mais il a pu aussi presenter, aux applaudisse-
ments de l'assemblee, de nouveaux resultats tout recents : la

photographic en couleurs, obtenue directement, d'un trophee
de drapcaux, d'une perruche multicoloro, dune branche de

houx offrant une gamine dc tons dans le vert, rehaussee par
l'eclat rouge de scs baies (v. p. 314).

M. L. Yidal a repete la belle experience des projections
en couleurs au moyen de trois cliches monochromes.

La description de la methode a eth publiee dans le Bulletin

(1892, p. 207).
M. Molteni a repris egalement et d'une l'acon tres complete

la projection de vues stereoscopiques colonics par des

ec.rans de couleurs complementaires, superposees autant

que possible, Tune rouge et Lautre verte, par exemple, qui
donnent la sensation du relief au spectateur, dont les yeux
sont armes, Tun d'un verre rouge, l'autre d'un verre vert.
L'image rouge n'est pas visible a travers le verre vert et

inversement, ce qui fait que chaque oeil ne voit qu'une des

deux images, comme dans le stereoscope.
Le lendemain matin mardi, a 9 h. 30 min., un bateau ä

vapeur de la Compagnie des Bateaux parisiens, loue par la
Societe francaise de Photographie, attendait les amateurs
d'excursions au pont d'Asnieres et les emmenait dejeuner
ä Bougival au nombre de 64 ; presquo tons ctaient porteurs
d'un appareil petit ou grand, depuis la jumelle photogra-
phi(jue jusqu'au format 24 X 30; malheureusement le vent
contrariait un peu les operations photographiques. Nean-
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moins des cliches fort interessants ont ete rapportes de cettc
excursion. M. Poitrineau avait bien voulu installer, dan.^ un
des salons du bateau, trois de ces laboratoire portatifs qui
ont permis, a la gran de satisfaction de tous, de recharger
les chassis et memo de devclopper pendant le retour deux
des cliches que 1'on venait de faire poser. A 7 heures du soir,
le bateau, apres trois heures et demie demarche, debarquait
les excursionnistes au pout Hoval, dans Paris.

Le soir, M. 1'amiral Mouche/ avait bien voulu faire eclairer
specialement les salles de collections de l'Observatoire de

Paris, que 1'on a pu visiter en detail.
MM. Henry frcres avaient ouvert leurs portes avee leur

amabilite bien connue; on a examine les appareils on se

sont taites ces superbes photographies du ciel qui ont pu
demontrer la possibility de ['execution du projet grandiose
de la carte du ciel. Nombreuses etaient les personnes qui
ont tenu a venir admirer ces beaux travaux et saluer les

savants et modestes promoteurs de hojuvre gigantesque (jui
embrassera l'univers entier.

Une autre mervcille etait ensuite presentee aux visiteurs

par M. Puiseux, e'est le grand equatorial coude deM. Loewy
permettant a l'astronome de suivre cle son fauteuil le mou-
vement d'un astre et cl'observer le ciel.

Puis on s'est rendu aupres de MUc Klum[)ke, qui a bien

voulu montrer le fonctionnement d'un autre equatorial et de

sa coupole. En passant sur la terrasse, on a pu admirer le

panorama de Paris la nuit. Le temps etait particulierement
favorable ä cette visite de TObservatoire que ses botes savent

toujours rendre si interessante et si agreable.
Le mercredi dans Eaprcs-midi, rendez-vous avait ete puis

ii l'exposition du Champ-de-Mars.
La sähe de l'histoire de la photographic a ete examinee

longuement. M. Davanne a fourni les explications sur les
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archives exposces par la Societe franqaise de Photographie.
La vitrine oil se trouvent les photographies en couleurs

obtenues dernierement par AI. Lipprnann a particulierement
retenu Fattention de l'assistance.

On a visite ensuite dillerentes salles, et hon a reserve pour
le samedi matin Fexamen de la vitrine du Congres.

Le soir dans la salle de 1a. Societe de Geographie, ont ete

projetees les collections de vues apportees par plusieurs
Societes.

La Societe dauphinoise avait envoye de fort belles epreuves
de AI. de Montal et quelques specimens de telephotographie,
question tout ä fait ä Fordre du jour.

La collection de la Societe havraise comprenait de fort
jolis effets de mer et effets de nuages, ainsi que d'interes-
santes etudes sur rorthochromatisme dans le paysage.

Parmi les vues que presentait le Photo-Club de Lyon, la
collection de M. Begule, tres remarquable, offrait une grande
variete dans le choix des sujets, paysages, effets de contre-
iour, effets de pluie, scenes de genre, etc., tous tres bien
veussis.

La Societe d'etudes photogiaphiques de Paris avait envoye
aussi une serie d'epreuves; nous avons pu reconnaitre parmi
elles les reductions des fort beaux cliches que son president
M. Balagnv a rapportes du sejour qu'il a fait en Belgique
Tannee dernierc, a l'occasion du Congres international de

Photographie ä Bruxelles.
La Societe francaise de Photographie se trouvait

representee, dans cette seance de projections, par AIM. Davanne,
Demachy et Pector.

AI. Balagnv a ensuite explique et dernontre pratiquement,
avec un plein succes, ses procedes permettant d'obtenir des

contre-types par contact et de tirer des epreuves positives
aux encres grasses sur pelliculcs.
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M. Joseph Vallot a projete sur l'ecran unc (res belle

collection de vues originales prises pendant ses ascensions an
mont Blanc. La Photographie lui a permis de faire constater
les progres que fait chaque annee son observatoire du mont
Blanc, ses agrandissements successes, son amenagement
interieur.

I/apres-midi du jeudi a ete consacree ä la visite de la
station physiologique du Pare des Princes. M. le D1' Marey,
absent de Paris, etait remplace par son habile collaborateur
M. Demeny, qui a fait admirer les beaux resultats obtenus

dejä, et, en donnant les explications des methodes et des

instruments employes, a montre tout le parti qu'on pouvait
encore esperer en tirer.

On s'est rctrouve, le soir, dans la salle de la Societe de

Geographie. M. Londe avait pris pour sujet d'une causerie,

accoinpagnee de projections: « L'emploi des lumieres arti-
liciellcs. » II a montre, en specialiste, comment il faut
employer la lumiere artiticielle et ensuite ce que Ton peut en

faire; toute une serie de vues obtenucs sans le secours du
soleil ont ete prqjetees, depuis celles executees par M. Nadar

pere ä la lumiere elcctrique jusqu'aux reiriarquables epreuves
obtenues tout dcrniercment par M. Mairet dans les loges du
Theätre-Francais ä la poudrc eclair, dont il est parvenu ii
capter la fuinee. On a pu voir quels pi'ogres constants ce

genre de Photographie a faits depuis quelques annees et. tous
les efforts depenses pour le rendre plus parfait et plus
pratique.

Dans un autre ordre d'idees, M. Londe a utilise la lumiere
artiticielle pour corriger ou completer reclairage naturel de

certains sujets. C'est ainsi qu'il a pu produire des images
harmonieuses d'interieurs tres inegalement eclaires et, tout
dernierement, cela lui a permis d'obtenir des vues d'inte-
rieur ofi les cari'eaux des fenetres semblent posseder leur
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transparence reelle et laissent apercevoir le paysage ileroule
derriere elles. Ce genre d'epreuves etait une nouveaute et

son cachet tout particulier a etc fort goüte des assistants.
M. Fourtier, disciple de la methode qui consiste ä ins-

truire en amüsant, a cliarme son auditoire en lui expliquant
l'origine, le mecanisme et le fonctionnement de la lanterne
ä projections, lcs services qu'ello rend ä l'enseignement, les
distractions qu'elle procure.

Le lendemain vendredi, de tres nombreux visiteurs avaient

repondu ä Taimable invitation de M. Janssen, et sc retrou-
vaicnt dans fapres-midi ä l'Observatoire doMeudon; ils ont

pu, grace aux explications de Feminent astronome, se rendre

compte des appareils qui servent ä l'etude du spectre des

gaz sous de 1 lautes pressions, recherclies d'une grande
importance au point de vue de Tastronomie physique; ils ont
visite ensuite lcs deux coupoles, dont la plus grande est en
construction.

Entin, cctte visite rappellerait bien vite, ä celui qui serait
tente de Toublier, que le dirccteur de ce bei etablissement
est celui qui le premier a proclame bien haut tous les
services que la photographic peut rendre aux Sciences et a

rAstronomie en particulier, et lui a assigne une place dans
tous les etablissements scientifiques; aussi la Photographie
n'est-elle pas negligee ä Meudon, et trouve-t-on, ä cöte des

instruments d'Astronomie,les laboratoires ou 1'irnage fugitive
de certains phenombnes peut se transformer cn une epreuve
multiple et durable.

Teiles sont les belies photographies des taches du soleil.
Un lunch reunissait les invites avant leur depart dans la

salle de conferences de Tobservatoire, et la plaque photo-
graphicjue est encore intervenue pour conserver par un

groupe le souvenir de cette belle journee.
Le Photo-Club avait organise dans son local, pour le soir
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line seance de projections ; on a pu admirer les tres belles

collections de MAI. Bourgeois, Bucquet, Darnis, Matbieu,
etc., qui ont ete accueillis par les applaudissements des

invites.
Le samedi matin a l'exposition du Champ-de-Mars, AI. le

general Sebert donnait les explications necessaires iil'emploi
cles difierents appareils ou etalons conformes aux decisions
des Congres de 1889 et 1891, et appartenant ä la Societe

franraise de photograpliie.
Apres la visite de quelques vitrines importantes dans les

differentes salles de l'Fxposition, un vin dlionneur. offert

par la cliambre syndicale des Fabricants d'appareils et pro-
duits pour la photograpliie, a t'ourni l'oecasion au President
de la cliambre syndicale et de Texposition, M. Attout-Tailt'er,
d'cxpriiner les voeux de prosperity du groupe qu'il rcpresente
pour l'Union nationale de Societes photographiques de

France, et de recomrnander ä sa sollicitude les interets des

fabricants francais; il protite de la presence de AI. Xavier
Charmes, directeur au Ministere de l'Instruction publique et

des Beaux-Arts, pour rappcler combicn un enscigncnient
officiel serait d'une heureuse inlluence sur le developpement
d'une industrie qui a un caractere si francais.

AI. Janssen assure la Cliambre syndicale des efforts que
fera l'Union nationale pour defendre les interets generaux
de la photograpliie francaise; il engage les fabricants francais

a se tenir toujours ä la hauteur de leur reputation, ä

suivrc avec la plus grande attention les perfectionnements
qui i>euvent se faire au dehors, et a se tenir dans la veritable
voie de la concurrence loyale, la voie du progres, qui est de

repondre au bien par le mieux.
AI. Xavier Charmes aftirme que lc gouvernement, en

presence des eclatantes manifestations auxquelles la photogra-
jihie a donne lieu depuis quelques annecs, et au noinbre
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desquelles se trouvc cette exposition du Champ-de-Mars, ne

restera pas indifferent aux voeux que ses representants
viennent d'exprimer.

Le banquet qui a cloture la session reunissait, a Fbötel

Terminus, le samedi 21 mai, cinquante-six convives.
Au dessert, M. Janssen a pris la. parole en ces termes :

« Messieurs,

« L'Union des Societes franpaises de photographic est
fondee.

« Buvons a sa prosperity, buvons au developpement, des

rapports amieaux qu'elle vaprovoquer. Buvons surtout aux

progres incalculables qu'elle va arnener pour la Photographie

francaise.
« Oui, Messieurs, vous verrez bientöt vos Societes ac-

tuelles grandir rapidement et, se transformer completement.
Vous en verrez se fonder de nombreuses. Et de tous ces

efforts, de tout ce concours, sortiront des resultats et des

progres dont Fetendue et Fimportance ne peuvent etre qu'a
peine pressenties.

« Qui m'eut dit, Messieurs, quand il v a vingt ans ä peine
je commencais ces applications photographiques ä Fastro-
nomie, qui ont precede toutes les autres, que la pliotographie
ferait des progres aussi rapides et aussi extraordinaire», et

qu'en si peu d'annees, eile deviendrait la collaboratrice obligee

des diverses branches de la science, des arts et de

Industrie. Et ces progres, Messieurs, ne sont encore qu'un
debut par rapport au röle que j 'entrevois dansFavenir. Notre
union, Messieurs, v contribuera grandement, et eile sera
belle, la part de la France, dans ces admirable» progres.

« A ce sujet, je voudrais, Messieurs, que vous permissiez
ä mon age et ä ma vieille experience des institutions et des

societes, un bienveillant conseil:



« Ne vous divisez jamais Sans doutc, il s'elevera parmi
vous des dit'licultes, quelquefois meine, des competitions et

des rivalites. Examinez ces difficultes avec sang-froid. Elles

s'aplaniront avec de la sagesse et de l'equite. Faites au
besoin toutes les concessions possibles pour rester unis. Plu-
sicurs unions ne seraient, an fond, que la desunion, c'est-a-
dire les rivalites, les guerres sourdes, et pour resultat, rim-
puissance. Si vous voulez etre forts, si vous voulez rcpre-
senter dignement la France ä Fetranger, si vous voulez que
Fopinion vous soutienne, que le pouvoir vous ecoutc, et quo
notrc chore Photographie franqaise retire de vos efforts tons
les fruits qu'elle en attend, toutes les esperances qu'elle fonde

sur vous, restez fraterncllement unis. Rien ne resistora ä

votre beau faisceau.
« Messieurs, j'ai pleine conliance. L'esprit de bienveil-

lance, de sagesse, deconcorde, de patriotisme que nos colle-

gues de Paris et de province ont montre, est un sür garant
de Favenir. Aussi je demande a les remercier. C'est ä eux
que nous devons d'avoir pu jeter aussi rapidernent les bases
de notre Union.

« Je voudrais aussi remercier nos collegues qui ont plus
specialement prepare le travail: M. Davanne d'ahord, le

doyen de la Photographie savante francaise, qui n'a cesse,

depuis bientöt un demi-siecle, dc lui consacrer son temps, sa

fortune, son savoir, sa haute experience, M. le general Sebert

surlequel a porte principalement, ainsi que sur notre sym-
pathique secretaire, M. Pcctor, le poicls des travaux de

preparation ct auxquels nous devons une si grande part du

succes, M. de Saint-Senoch, notre distingue collegue, qui eut

voulu nous donner une part encore plus grande de ses pre-
cieux (;onseils.

« Enlin, Messieurs, rcinercions nos botes etrangers,
MM. Maos et Colard, d'avoir lionore dc leur presence nos
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deliberations et nos reunions. AI. Maes est, comnic vous
savez, le president de la commission chargee de preparer
les bases de l'Union internationale de Photographie. 11 vien

nous inviter ä assister a la grande reunion qui aura lieu ä

Anvers en aoüt prochain. et dans laquelle seront posees les
bases de cette grande Union internationale, qui aura une
si puissante action sur les progres de la Photographie et qui
amenera, j'en suis certain, de si fructueux et de si agreables
rapports entre tous ceux qui cultivcntet aiment votre bei art.

« AI. Alaes est done un ambassadeur. On ne pouvait en
choisir un plus digne, en raison des services rendus, de

l'amenite de caraetere, de la Sympathie et du respect qu'il
inspire. Je suis siir que sa mission aura un plein succes et

je vous predis, Alessieurs, et par experience, une admirable
reception a Anvers.

« Messieurs, buvons a notre chere Union t'rancaise et au

succes de l'Union internationale. »

Ah Alaes, au nom de V Union internationale de Photographie

dont il est president, boit ä la prosperity de l'Union
nationale des societes photographi(|ues de France et espere
que ses representants seront nombreux ä la session de

l'Union internationale, ä Anvers, au mois d'aoiit prochain.
AI. C. Fabre, de Toulouse, deleguede la plus ancienne des

societes de province, remercie les societes photographiques
de Paris : elles n'ont pas seulement facility la tache des fon-
dateurs de l'Union photographique, elles out reussi ä rendre
aussi agreable que possible le sejour de ceux qui ont tra-
vaille ä l'cjeuvre commune. A-I. Fabre tenioigne hautement de

la reconnaissance des delegues en presence de haccueil si

cordial qui leur a ete reserve: il exprime leurs sentiments
de gratitude pour les societes de Paris et les chambrcs syn-
dicales de la Photographie.

AI. Raymond Bazin porte un toast « ä l'auteur de la plus
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grande decouverte faite dcpuis loiigtcinps en Photographie,
a hinventeur de la Photographie directe des couleurs, ä

M. Lippmann ».

M. Ed Guinand, membre de la Societe de Photographie
avait compose, en hhonneur de la fondation de TUnion nationale

des societes photographiques de France, les charmantes
Stances qui suivent et qu'il a lues aux. applaudissements de

l'assemblee.

I

Trois ans sont ecoules depuis la grande fete

Que Paris a donnee an monde rassemble,

Apres un tel effort, immense, il eüt semble
Qu'ou put se reposer: la täche etait bien l'aite.

Mais jamais le Progres ne s'arrete, lasse.
11 va. niarchant toujour?, sans peer ni defaillance.
Avant dans le sucoes la plus ferme croyance,
Regardant l'avenir et jamais le passe.

Ainsi tjli'uii baut, vaisseau qui flotte au loin sur 1'ondo

Parait dormir parfois, immobile ä nos yeux,
Et glisse cependant sous le dome des eieux,
Eaisant de son si 11 age une ceinture au monde :

De memo le Progres infatigable et sür.
Lent parce qu'il est fort, fatal, inepuisable,
Apporte doucement a tout son grain de sable,
liornant le champ de l'ombre, agrandissant I'azur.

Sil est une Science oti jaillit sa lumiere.
Rapide, eblouissnnte et, frappant nos regards,
(."est la Photographie Elle est de toutes parts
L'objet lie maint.s travaux et marche la premiere.

Songez ce quelle etait, a cinquante ans de nous:
Rien qu'un effort sans nom, rien qu'un art qui s'ignore,
b'iet) (]u'un balbnt.icment d'enfant qui vient d'eelore.
Rien (pi'im amusement pour quelques jeunes fous.
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Mais l'enfant a grandi, depassant toute attente :

Les savants ont voulu le mener par la main :

Iis l'ont vu parcourir a grands pas le cliemin
Et se sont etonnes de sa force latente.

Aujourd'liui son langage est compris et parle
Dans l'univers entier: chaque people, sans cesse,
Vient reclamer rhonneur d'accroflre sa ricliesse.
Et cet enfant de France est en tous lieux comble

Ii

Quelques-uns parmi vous. pour stimuler los r.eles,
Pour nouer le faisccau des ell'orts isoles.
Pour que les fails acquis ä tous soient reveles.
Out brillamment pris part au Congres de Bruxelles.

Des principes certains l'urent determines.
Des signes adoptes, une langue elablie
Qui. par des mots precis, interroge et relie
»Ses adeptes nombrcux au loin dissemines.

On avail bien choisi la terre hospitaliere
Et son representant'. actif et cordial.
Pour cimenter ce pacle international
Qui de lant de drapcaux ne fait qu'une banniere.

Et I'on vit ce bienfait. si souvent souhaite :

L'Union sans remords des nations du monde.
L'union dans l'effort. dans la lutte feconde,
L'union dans l'ardcur. dans la rivnlite 1

III
Poursuivant sürement sa täche commencee.
Notre Societe fait appel en ce jour
A ses propres enfants, (]ii'elle veut tour a tour
Unir et rapprocher dans la meme pensee.

1 M. Maes, representant de rAssociation beige de Photographie.
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Que de l'Est au Midi. <jue de l'öuest au Nord
Tous les Francais de France, aimant notre »Science,
Öe groupent l'un a l'autre et, faisant alliance
Avec nos adherents, centuplent leur effort!

Qu'un lien fraternel, de province en province,
De ville en ville coure, unissant nos travaux.
Faisant communiquer nos coeurs et nos cerveaux
Et divulguant ä tous le progres le plus minee :

Car nul ne sait oü germe, empörte par le vcnt,
Le grain le plus petit qui fait la moisson blonde
Plus d'une decouverte. et sublime et feconde,
Nait d'un humble detail, neglige bicn souvent.

Mais dejii notre but est juge digne et noble :

Niort, Clermont-Ferrand, Caen, Lennes. Vesoul, Tours.
Limoges, Nancy. Rouen ont donne leur concours ;

Iioulogne, Chiiteauroux. Lyon, Reims et Grenoble.

IV

Le succes est certain Car la France est un sol
Oü murit promptement la genereuse idee ;

Oü de suite se fait la chose decidec ;

Oil le projet conqu prend un rapide vol.

Et nous verrons bientöt, dans toutes les contrees,
Chacun rivaliser de science et d'ardeur :

L'un nous apportera ses monts pleins de grandeur,
»Ses grottes de basalte avec orgueil montrees;

Celui-ci ses lacs bleus, cet autre ses Hots verts;
Le päturage ealme apres le bois sauvage.
Les sombres defiles ou le riant rivage.
Les aspects les plus beaux comnie les plus divers.

Car notre chere France est riche et variee.
Qui de nous la connait dans toute sa beaute
Notre humeur cherche au loin un spectacle vante,
Qu'elle eül trouve souvent sans s'etre expatriee
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Done nous revons d'avoir desormais sous les yeux
L'inventaire compJet de toutes nos richesses,
Album plus rare encor que n'en sont les promesses :

La France pittoresque 1 aux sites merveilleux

V

Et dans cc Li vre d'Or, tableau de la Patrie.
Rien ne fera defaut, ni reliefs, ni couleurs.
Si, parmi nous, il est des bumbles travailleurs
Trouvant quelque secret que chacun s'approprie.

II en est de plus hauts, de plus hcureux encor
Dont le nom se relie aux grandes decouvertcs.
Qui franchissent, hardis, les por.tes entr'ouvertes
Par Janssen, Becquerel. Niepce de Saint-Victor!

Oui, jo bois a Lippmann, dont 1'illustre science
Vient de doter notre art d'un succes glorieux.
Puis, pour repondre au but de ce banquet joyeux.
Je bois a I'Union des Socieles de France

M. G. Lippmann est tres louche des paroles qu'il vient
d'entendre a deux reprises et de l'accueil qu'elles ont recu,
il boit it la prosperite de la science photographique.

M. Bourdilliat, au nom des nouveaux venus, porte un toast

;tux veterans de la photographic.
La reunion qui a suivi le banquet a donne la preuve de la

bonne confraternite tjui regne entre les meinbrcs des diffe-
rentes societes photographiques de Franee: e'est un heureux

presage des fruits que doit porter TUnion qui vient d'etre
fondee ct Ton s'est separe en se dormant rendez-vous pout-
la prochainc session, dans la ville fjue designera le Conseil
central dc l'Union.

1 Proposition de M. Fleury-lloriungis.
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